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Application du rapport de conciliation

Bisaillon accuse Laurin de chantage
par Plarr* PELCHAT

Le président de la Commission 
des enseignants de commissions 
scolaires (CECS) de la CEQ, M. 
Robert Bisaillon, accuse le ministre 
de l'Education, M. Camille Laurin, 
de faire du chantage lorsqu’il rend 
l'application du rapport de conci­
liation conditionnelle à son ac­
ceptation par les 73,000 enseignants 
des niveaux primaire et secondaire.

“Un ministre ne devrait pas 
faire du chanuge. S’il juge que le 
rapport Désilets améhore le décret, 
il devrait prendre ses responsabilités 
comme ministre et appliquer le 
contenu du rapport de concilia­
tion”. a affirmé, hier au SOLEIL, M. 
Bisaillon qui était appelé à commen­
ter la récente déclaration du mi­
nistre.

Après que les 150 délégués de la 
CECS se soient finalement mis d’ac­
cord pour rejeter le rapport du 
conciliateur, M. Raymond Désilets. 
renversant ainsi une première re­
commandation de leur comité exé­
cutif, le ministre Launn a mis en 
garde les profs quant à sa ferme 
intention de ne pas appliquer les

recommandations du conciliateur si 
les enseignants votent en faveur du 
rejet du rapport.

Par contre, le ministre s’est dit 
disposé à appliquer les dispositions 
du rapport si les syndiqués ren­
versent à leur tour la re­
commandation des instances de la 
CECS et autorisent leurs dirigeants 
à accepter le rapport Désilets sous 
forme d'amendements au décret 
sans pour autant cautionner l'at­
titude gouvernementale.

Quoi qu'il en soit, advenant un 
rejet du rapport Désilets, le ministre 
de l'Education a donné l’assurance 
que les décrets initiaux seront mo­
difiés pour inclure les amé­
nagements proposés dans les offres 
finales du 9 février dans le but de 
rendre le décret plus facilement ap­
plicable.

A ce moment, M. Launn avait 
également rendu l’ajout de ces amé­
liorations au décret conditionnel à 
son acceptation par les syndiqués. 
Or. les enseignants ont répondu de 
façon non équivoque en rejetant 
massivement le “cadre de rè-

Le PQ perdrait 
les étudiants

par Réjaan 
LACOMBE

Le gouvernement du 
Parti québécois a en­
registré, au cours des 
derniers mois, une im­
portante perte de po­
pularité auprès des 
électeurs québécois. 
Ce que l’on sait un peu 
moins, c'est que cette 
dégringolade semble 
également se ma­
nifester auprès des 
étudiants.

Ainsi, selon un son­
dage scientifique réa­
lisé auprès de 500 étu­
diants de l’université 
Laval et dont LE SO­
LEIL a pris connais­
sance, il ressort clai­
rement une véritable 
érosion de la clientèle 
traditionnelle du Parti 
québécois.

Ce sondage réalisé 
par les étudiants en 
science politique, sous 
la direction du po­
liticologue Vincent Le­
mieux, démontre que 
40 pour 100 des étu­
diants interrogés ont 
décidé de retirer leur 
appui au Parti qué­
bécois.

Cette consultation 
met en lumière le fait 
que si lors de l’élection 
générale du 13 avril 
1981, 66 pour 100 des 
étudiants avouent 
avoir voté pour le Parti 
québécois, seulement 
26 pour 100 seraient 
prêts à agjr de même si 
une élection avait lieu 
maintenant 

Toutefois, cette bais­
se significative de la 
popularité du PQ au­
près des étudiants de
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Laval ne se traduit pas 
nécessairement par 
une hausse si­
gnificative de la po­
pularité du Parti li­
béral.

Le sondage indique 
que si 14 pour 100 des 
étudiants interrogés 
ont accordé leur appui 
aux libéraux lors de 
l'élection d’avril 1981, 
seulement 22 pour 100 
voteraient pour le PLQ 
si un appel au peuple 
avait lieu maintenant 
C’est donc dire que sur 
la perte de 40 pour 100 
enregistrée par le Parti 
québécois, les libéraux 
québécois iraient cher­
cher un maigre 8 pour 
100

Ce même sondage 
met également en lu­
mière un fait qui ap­
paraît au politicologue 
Vincent Lemieux pour 
le moins significatif. 
Ainsi, les étudiants in­
terrogés avaient à 
choisir entre le secteur 
privé et le secteur pu­
blic pour exercer leur 
future profession. Se­
lon M. Lemieux, une 
très forte proportion 
opte maintenant en fa­
veur du secteur privé. 
On sait que par le pas­
sé, principalement au 
cours des années 60, 
les étudiants des scien­
ces sociales optaient 
majoritairement en fa­
veur du secteur public.
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glement” amélioré que le ministre 
se dit prêt maintenant à appliquer.

Ces changements au décret de 
décembre seraient apportés lors du 
dépôt de la loi rémédiatnce, fort 
probablement la semaine prochaine.

qui devrait lever toute ambiguïté 
sur la constitutionnalité de la loi 105 
oui est présentement contestée par 
des syndicats parce que les do­
cuments sessionnels contenant les 
nouvelles conventions collectives

n'ont pas été traduits en anglais 
Par ailleurs. M. Bisaillon a in­

diqué que la CECS fera le bilan de la 
consultation des enseignants au 
cours d’une réunion de deux jours, 
soit demain et samedi, et précisera

le contenu du plan d'action dans 
l'éventualité où le rapport Désilets 
est rejeté.

Il est probable également que 
l’on étudie la possibilité d’une re 
prise des négociations

Le ministère retient une 
partie du salaire des profs

MONTREAL (d'a­
près CP-PC) — Le mi­
nistère de l’Education 
a décidé de ne pas ver­
ser une partie des sa­
laires des enseignants 
aux commissions sco­
laires qui ont refusé de 
lui transmettre les 
noms des professeurs 
qui ont débrayé il­
légalement en janvier.

La Commission des 
écoles catholiques de 
Montréal, la Commis­

sion scolaire du La- 
keshore et la Commis­
sion des écoles pro­
testantes du grand 
Montréal sont jus­
qu'ici les cibles at­
teintes par le mi­
nistère.

M. Serge Gadbois, 
directeur des services 
financiers à la CECM, 
a dit que la commis­
sion s’attendait à re­
cevoir $27 millions du 
gouvernement pour

défrayer les salaires 
des professeurs en 
avril mais qu'elle n’a- 
vait reçu que $16 mil­
lions et une lettre du 
ministre Laurin ex­
pliquant le geste.

Mardi, la CECM a 
présenté une requête 
en cour supérieure 
pour obtenir un bref 
d'évocation afin d’em­
pêcher un fonc­
tionnaire du ministère 
de l'Education d'en­

quêter sur lad 
ministration de la 
CECM pour l'exercice 
1982-1983 La CECM a 
expliqué que l’enquête 
n'est, de fait, qu’un 
moyen détourné d'ob­
tenir les noms de ceux 
qui ont participé au 
débrayage illégal

La semaine dernière, 
la commission avait 
déjà obtenu une in­
jonction interdisant 
aux fonctionnaires de 
l'Education de fouiller 
dans ses dossiers pour 
découvrir les noms des 
grévistes.

Les deux autres 
commissions scolaires, 
qui sont l'objet des 
mesures de représailles 
du ministère, ont éga­
lement refusé d’ob­
tempérer à l’ordre de 
fournir les noms. Ce­
pendant, celle des éco­
les protestantes doit se 
réunir ce soir pour sta­
tuer sur la position à 
adopter.

$3,000 par Jour

Dans l’intervalle, les 
commissions scolaires 
devront contracter des 
emprunts afin d'ho- 
norer leurs en-
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Nouveaux timbres
Postes Canada a annoncé que 
trois timbres-poste de la série 
consacrée aux objets du pa­
trimoine. seront émis demain.
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gagements financiers 
avec le personnel en­
seignant. Dans le seul 
cas de la CECM. fin­
térêt sur le prêt obtenu 
se chiffre à $3,000 par 
jour.

Le ministère de l’E­
ducation vTut obtenir 
les noms des grévistes 
afin de pouvoir porter 
des accusations contre 
eux, pour leur par­
ticipation à une grève 
illégale.

Hier, le ministre de 
l'Education, M. Ca­
mille Launn, et ses ad­
joints n’ont émis au­
cun commentaire sur 
cette confrontation

avec les commissions 
scolaires

Ultimatum

Une autre commis­
sion scolaire, celle des 
Bols-Francs, a été 
sommée hier de four 
nir une liste de ses gré­
vistes. Ce n'est tou­
tefois que lundi, date 
de réunion du conseil 
exécutif, que les 
commissaires dis 
poseront de eelte 
question. Il s’agit du 
deuxième ultimatum 
envoyé à cette 
commission

LE SOLEIL
vous informe 
au jour le jour..

N
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647-3333
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DE VOUS CONSTRUIRE:
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CONSTRUCTION OU 
RENOVATION.
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PISCINE 
HORS TERRE
Bordure: 7” large 
Garantie de 15 ans 
Entièrement finie vinyle 
Equipement inclus:
Filtre au sable 1 force • Ecumoire - Boyau 
pour aspirateur - Manche télescopique - 
Balayeuse - Analyseur d eau - Thermomè­
tre - Epuisefte à feuilles - Crochet double - 
Chlore à 70% - Aigicide - Chlore liquide - 
Echelle intérieure - Plate-forme 5 X6 - 
Bam de pieds - Sable

I

modèle COLECO
D entièrement 

équipée

H entièrement 
équipée

I* entièrement 
équipée

Il entièrement 
équipée

1,395 * 
1,495 $ 
1,595* 
1,795*

PISCINES APOLLé
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exclusif des

PISCINES
DAUPHIN

tout
aluminium

Garantie 15 ans 
sans dépréciation

GRAND 
CHOIX DE

PISCINES
CREUSÉES

Venez 

constater
nos prix

INC.
HEURES D'AFFAIRES:

Lun., mar mere.: 9h à 
17h30. leudt, vendredi 9h à 
21 h. samedi 9h à I7h

1000, boul. des Capucins, Québec 
529-0283 Plaza Yvon St-Gelais Meubles



B-2 • • • • Québec. L« Sol«ll. )«udl 7 avril 1983

ARTS ET SPECTACLES
USA: la pratique du sport détrône la télé

radio­
télévision

vves
Dernier

Faire des poids et haltères — et non pas 
regarder la télévision — est en train de devenir le 
passe-temps le plus agréable des Américains.

C’est ce que M. William Baker, président du 
consortium Group W Television et Group W 
Satellite Communications, radiodiffuseurs in­
dépendants et programmateurs, a révélé à l’As­
sociation américaine des radiodiffuseurs, la se­
maine dernière.

Dans une étude sur les activités de loisir des 
Américains, on constate que si la télévision 
demeure l'activité la plus fréquente, elle n’est 
plus “la plus agréable".

"La moitié des téléspectateurs disent retirer 
la plus grande satisfaction de leurs moments de 
loisir dans les sports de participation En fait, un
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sur 10 pratique un nouveau sport depuis un an", 
souligne M Baker

Par contraste, un maigre 15 pour 100 des 
téléspectateurs a indiqué que la télé était son 
activité favonte de loisir, ce qui n’est que 2 pour 
100 de moins que ceux qui préfèrent la lecture.

“Que pensez-vous de cela comme signal de 
danger?”, demande M. Baker aux radiodiffuseurs.

“En fait, dit-il, votre ennemi pourrait se 
révéler être les appareils de Nautilus et la table de 
ping-pong."

De plus, seulement 12 pour 100 des ré­
pondants considèrent encore comme “très sa­
tisfaisante” la programmation aux plus grandes 
heures d’écoute. Beaucoup de vieilles formules de 
programmation sont mourantes.

Ainsi, le tiers des téléspectateurs trouvent 
que quatre genres d’émissions “ne sont pas 
agréables du tout”: les jeux, les “talk show”, les 
émissions sur les vedettes d’Hollywood ou autres 
étoiles nationales et les reprises des anciens 
succès de la soirée.

Seulement trois types d’émissions sont en­
core "très agréables", selon un autre tiers de 
répondants: les nouvelles nationales et locales 
(55 pour 100), l’information du genre magazine 
(45 pour 100) et les films (40 pour 100)

“The Thorn Birds” 
au 2e rang

“The Thom Birds’’ a délogé “The Winds of 
War” du second rang des mini-sénes les plus 
populaires diffusées à la télévision américaine, 
selon les cotes d’écoute de la maison A.C. Nielsen 
Co.

“Roots", diffusée en 1977. est demeurée en 
première place. Les trois sénés de tête ont toutes 
été diffusées par ABC, qui en détient sept au 
peloton des 10 plus populaires.

“The Thom Birds”, l’adaptation de 10 heures 
en quatre épisodes du roman d’amour, d’argent 
et de religion de Colleen McCullough, qui ra­
conte la vie de trois générations d’une famille 
australienne, a été suivie dans 41.9 pour 100 des 
foyers améneains possédant des téléviseurs, alors 
qu’on l’a regardée sur 59 pour 100 des téléviseurs 
allumés à l’heure de sa diffusion. Le dernier 
épisode, mercredi soir, a été regardé par 43.1 pour

L’UNIVERSITE 
POPULAIREprésenteSAISON

1,000 kilomètres à pied aux frontières 
du Ciel avec PtERRF TAIRRAZ qui commente 
son film sur scène

7-8-9-10 avril
jeudi-vendredi-samedi 20h 

dimanche 13h30et20h

i GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SAUI LOUS-nttCMCTTE. Ttl_: *43-<131

ABONNEZ-VOUS A LA SAISON 83-84
S

100 des ménages et sur 62 pour 100 des té­
léviseurs

Moyenne •

ABC a estimé que 110 millions de gens ont 
vu une partie au moins de “The Thorn Birds", et 
qu’en moyenne, 34.9 millions de téléspecuteurs 
par minute l’ont regardée

“The Winds of War’’, diffusée en février, a 
été suivie par 38.6 pour 100 des auditoires et 53 
pour 100 au chapitre des téléviseurs. Cette séné a 
duré 18 heures.

"Roots", diffusée huit soirées sur une durée 
de 12 heures, avait attiré 45 pour 100 de l’au­
ditoire et avait été suivie sur 66 pour 100 des 
téléviseurs. Son auditoire total avait été évalué à 
135 millions.

L’érosion ralentit
Même si l’érosiop gruge toujours les au­

ditoires des trois grands réseaux commerciaux 
américains de télévision, CBS prépare une séné 
d’études qui démontrent que les pertes sont 
limitées à certains types de téléspectateurs de 
moindre importance et que cette érosion va se 
stabiliser d’ici quelques années.

On parle ici de la fragmentation des au­
ditoires de la télé et de la diminution totale du 
nombre de téléspectateurs des réseaux tra­
ditionnels en faveur des services spécialisés 
comme les superstations, le réseau des sports, les 
réseaux de télévision payante, etc.

En cinq ans, la part du marché des réseaux 
ABC, CBS et NBC est passée de 87 à 80 pour 100, 
avec son plus bas niveau à 79 pour 10Ô en 1982. 
On présume que ces points sont allés aux autres 
formes de télévision.

Certains auditoires

Mais à CBS, une étude démontre que les plus 
grandes pertes d’auditoires touchent en majonté 
les très jeunes et les personnes de 55 ans et plus. 
De 1982 à 1983, les téléspectateurs de ces ca­
tégories ont diminué de 12 pour 100.

Pour la télévision commerciale, ces groupes 
sont les moins actifs de la société. Par contre, les 
téléspectateurs ayant des revenus annuels de 
$30,(XX) et plus (les plus susceptibles à consentir 
des dépenses additionnelles pour des services de 
télé spécialisés) ont augmenté de 12 pour 100 en 
un an. La diminution des téléspectateurs dans le

De William Shakespeare

Traduit an québécois par Michel Garneauf
LE THEATRE

DU TRIDENT

Direction artistique: 
Guillermo de Andrea 
À 20H30. du 8 mars 
au 9 avril 1983; 
i la aalle Octave-Crémazie 
du Grand Théâtre de Québec 
Billets: 9S. 12» et 15» 
Étudlants/Âge d'or:
8». lit et 14»

Les comédiens: 
Yanlck Armstrong, 
Denis Bernard, 
Micheline Bernard. 
Yves Bourques, 
Sylvain Brosaeau, 
Léa-Marie Cantin. 
Michel Daigle, 
Johanne Emond, 
Frank Fontaine, 
Réjean Gauvln, 
Vincent Glngras. 
Normans Guay, 
Germain Houde, 
Gaston Hubert, 
Nicolas Marier, ^ 
Yves-Erick Marier. 
René Masalcotte, 
Max Yvon Pagé, , 
Aubert Pallaaclo. 
Philippe Septembre, 
Claude Talbot.
Serge Thibodeau et 
Manon Vallée.

È . ' il

Mise en scène:
Guillermo de Andrea. 
Décors et accessoires: 
Denis Denoncourt 
Çostumes: Mérédith Caron 
Eclairages:
Nicholas Cernovltch

Musique originale:
Plerrtck Houdy 
Musicien: Michel Drapeau. 
Maître d’armes:
Serge Hénault 
Coiffures et maquillages: 
Yvan Gaudin.
Régie: Carol Clément.

groupe d’âges de 25 à 54 ans est par ailleur.- 
imperceptible

L*s autres

Dans une autre étude, CBS suggère que la 
prolifération des services alternatifs à La té­
lévision traditionnelle ralentit sensiblement ce 
qui présage d’un environnement télévisuel plus 
stable pour les prochaines années

Le fait qu’aucun service parallèle ne semble 
se démarquer de façon évidente laisse croire à 
CBS que la situation va se stabiliser et que 
chacun va conserver la place relative qu’il détient 
présentement

voir et
entendre- - - - - - - - - - - - -

Ce soir, c’est pas compliqué. A 19h30 à Télé 4 
(câble 2), c’est le HOCKEY DES NORDIQUES 
Québec à Boston, et à 20h, à Radio-Canada (câble 
6, canal 11), c’est le Canadien contre les Sabres.

Vendredi soir, je vous parlerais bien de 
“Serpico”, avec Al Pacino, mais le réseau TVA 
(câble 2, canal 4) a décidé de le présenter en deux 
parties, à une semaine d’intervalle... et ça m’hor 
npile.

Par contre, à 21 h. au réseau PBS (câble 20, 
canal 57), LIVE FROM LINCOLN CENTER pré 
sente Luciano Pavarotti avec la Philharmonique 
de New York dirigée par Zubin Mehta.

Il y a quelques bonnes émissions à retenir 
pour la fin de semaine. Samedi, de 23h jusqu’au 
lendemain 20h, une grande première, Radio- 
Québec diffuse le TELETHON DE LA PA­
RALYSIE CEREBRALE, animé par Serge La- 
prade. C’est la première fois que le réseau qué­
bécois s’engage dans cette activité annuelle d’en­
vergure destinée à recueillir des fonds pour la 
recherche pour trouver un remède à cette ma 
ladie grave.

Pas moins de 200 personnes contribueront 
un total de 3,000 heures de travail en direct du 
Complexe Desjardins. Pour l’occasion, huit ca­
méras seront braquées sur la grande scène, la 
scène régionale, le le café-terrasse et le kiosque 
d’accueil les points névralgiques du happening

On se retrouve ensuite à 18h30, dimanche, à 
Radio-Canada, pour la présentation d’un do 
cument-choc et controversé sur les consé­
quences environnementales et médicales d’un 
holocauste nucléaire. SI CETTE PLANETE 
VOUS TIENT A COEUR, un film de Terri Nash, a 
été produit par l’Office national du film et est en 
nomination pour un Oscar, lundi soir prochain.

C’est ce film, avec deux autres sur la pol­
lution par les pluies acides, qui a été censuré par 
le département améneain de la Justice. Ce der­
nier a refusé qu’ils soient distribués sur le ter­
ritoire américain sans une mention précisant que 
le gouvernement désapprouvait leur contenu et 
que toute personne ou organisme désireux de les 
faire visionner devaient le signaler à ce dé­
partement

Finalement, à 20h, reprise, à Radio-Québec, 
du monologue de Jocelyne Goyette, POUR DE 
VRAI, DE VRAI, dont la présentation technique 
avait été complètement ratée, le 9 mars.

Ré*.

Théâtre 
Petit Champlain

68. P»tH-Champlain
à 20h30;, CE S0|R @t

jusqu’au 17 avril
JACQUES BERT|N

EN Ire partie: Johanne RABY
BIHqts «n vante aussi chez Musique d'Auteuil.
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Une scène du film pendant une session de tatouage

Le film “La femme tatouée’1
L’érotisme à la 
manière japonaise

LA FEMME TATOUEE. RéaL Yoichi Takabayashi. Seén.: Chiho 
Katsura, d'après la nouvelle de Baku Akae. Phot: Hideo FujiL Mus.: 
Masaru Sato. InL: Tomisaburo Wakayama, Masayo U'tsonomiya, 
Yuhsuke Takita. Japonais 1982. Couleur. 109 min. Version originale 
sous-titres français. Au Cartier, vendredi

Ce beau film a obtenu un 
gros succès de cunosité au der­
nier festival de Cannes comme 
dans une dizaine d’autres fes­
tivals internationaux dont Chi­
cago. Il faut dire que “La femme 
tatouée” tient bien ses pro­
messes d’exotisme et d’érotisme 
à la japonaise.

Littéralement, le titre ja­
ponais du film "Sekka Tomurai 
Zashi” devrait se traduire par 
“L’esprit du tatouage”. Quel es­
prit et quel art en effet que celui 
du tatouage tel que pratiqué au 
Japon! Quel érotisme aussi qui 
montre bien qu'il y a un océan 
Pacifique de différence entre l’é­
rotisme et la pornographie!

Un grain de peau
Une jeune femme, Akane,

• vit une liaison amoureuse pas­
sionnée et équivoque avec son 
patron Fujieda. un homme d’af­
faires à l'aise de Tokyo. Celui-ci 
est fasciné par le grain de peau 
d'une finesse exceptionnelle de 
la jeune femme. Elle a. dit-il 
bellement, une peau “brûlante 
comme la neige”.

Fujeida a développé un fan­
tasme sexuel hors de l’ordinaire. 
11 demande à ses maîtresses de se 
faire tatouer ce qui à l’heur de 
décupler son désir. Pas un petit 
tatou sur le bras, le sein ou la 
cuisse. Mais bien une véritable 
oeuvre d'art qui couvre tout le 
dos.

Pilotée par son amant, la 
belle Akane se rend à Kyoto, la 
ville des traditions artistiques et 
spirituelles du Japon, rencontrer 
un vieux maître de la peinture 
traditionnelle et tatoueur émé­
rite à ses heures. Kyogoro, c'est 
son nom, met en garde la jeune 
femme. Le tatouage est une cho­
se grave et une personne tatouée

sort de cette expénence trans­
formée physiquement et spi­
rituellement. Complètement.

La beauté et la douleur

Akane insiste. Akane a fait 
son choix définitif. Kyogoro ac­
cepte. 11 fera son dernier ta­
touage sur le dos d’Akane. Et ce 
doit être son chef-d’œuvre.

La technique qu’il pratique 
est tout à fait particulière. Par­
ticulièrement douloureuse. La 
douleur est indispensable à la 
réussite de l’œuvre. Pour sou­
lager la “patiente”, le grand maî­
tre l’oblige à se coucher nue sur 
son assistant, un jeune homme 
très beau: leur union sexuelle 
doit rendre supportable les nom­
breuses séances de tatouage.

Difficile pour un occidental 
de juger de l’authenticité de la 
thèse spirituelle, philosophique, 
qu'avance le film à travers cette 
allégorie sur l’art japonais du 
tatouage. La beauté troublante 
des images et des acteurs est 
indiscutable cependant On sort 
du visionnement avec un goût 
accru pour la beauté physique et 
les choses de l’amour. N'est-ce 
pas la seule vraie définition de 
l'érotisme?

Le réalisateur japonais Yoi­
chi Takabayashi, fils d’un des­
sinateur de motifs de kimonos, a 
signé une trentaine de films de­
puis 1959. On a pu voir de lui l’an 
dernier “La femme" (1980) dans 
le cadre du Festival du nouveau 
cinéma. Film encore une fois 
d'un érotisme achevé et pré­
cieux.

“La femme tatouée” ou­
vre 'a “Semaine du cinéma ja­
ponais d’aujourd’hui” au cinéma 
Cartier.

Louis-Guy LEMIEUX
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La rencontre de 
la poésie et de 
l’ethnologie

Dates limites pour 
les demandes d’aide

par Monlqua OUVAL
“C'est l'amour de la poésie qui 

m'a amené au folklore. C'est la 
découverte, il y a plusieurs années 
remontant même à mes années de 
collège, de ces trésors du Moyen- 
Age. de ces poèmes, chansons en 
laisse, chants de troubadours, c’est 
tout cet univers chargé de richesses 
ethnologiques, qui a influencé mon 
orientation et le choix de ma car­
rière "

Le professeur Conrad Laforte, 
de la faculté des Lettres de l’u- 
niversité Laval, nouveau membre 
de la Société Royale du Canada, 
ethnologue et folkloriste de grande 
réputation, auteur de nombreux ou­
vrages, nous fait cette réflexion et 
nous parle de folklore, de cette 
science qui n’a jamais cessé de le 
passionner et de dicter sa recherche 
d'universitaire-auteur

“Par le folklore, mot d'ongine 
anglaise foll-lore" créé en 1846 par 
Thoms, qui signifie la science ou 
l’étude de la science des traditions, 
des usages et de l'art populaire d’un 
pays, nous apprenons tout sur les 
peuples et c’est cela qui est si fas­
cinant. A partir du Moyen-Age, 
sans interruption —cela continuera 
après nous — nous n’avons jamais 
fini de découvrir des chansons, 
contes, légendes, danses, histoires 
qui se transmettent de génération 
en génération. Tout cela, c’est la vie 
même des peuples car cela touche 
toutes les circonstances d'une vie 
humaine: naissance, différents âges, 
amour, amitié, joies, deuils, loisirs, 
transports, métiers, parenté, famille, 
médecine, tout,” dit M. Laforte.

Natif de Kénogami, le nouveau 
membre de la Société Royale du 
Canada a fait ses études uni­
versitaires à Montréal et à Laval qui 
lui décernait, en 1977, un doctorat 
ès lettres. Sa carrière universitaire 
commença aux Archives de folklore 
en 1951 alors qu’il était nommé 
bibliothécaire-archiviste. Puis il de­
vint professeur au département d'é­
tudes canadiennes, œcupa diverses 
fonctions dans l’administration tout 
en poursuivant son enseignement et 
ses recherches.
Publications

Les nombreuses enquêtes et re­
cherches qu’il a faites l'ont amené à 
faire plusieurs publications dont 
voici quelques titres: “Le catalogue

de la chanson folklorique française" 
(Presses de l’université Laval) ou­
trage qui lui valut le pnx Raymond 
Casgrain en 1959; “La chanson fol­
klorique et les écrivains du XI Xe 
siècle en France et au Québec " 
(Hurtubise HMH). "Poétiques de la 
chanson poétique française" (Pa's 
ses de l’université Laval); “Sur­
vivances médiévales dans la chan 
son folklorique" (Presses de l’u-

'SV >\

M. Conrad Laforte, nouveau mem­
bre de la Société Royale du Ca­
nada. ethnologue et folkloriste, 
professeur à l’université Laval.

niversité Laval). L’an dernier, M. 
Laforte obtenait la médaille Luc- 
Lacoursière pour cette publication

Fait à signaler: notre compa 
tnote a mis au point un système de 
classification qui est aujourd’hui 
utilisé non seulement au Canada 
mais en France et dans quelques 
autres pays. Les personnes qui tra­
vaillent dans ce domaine le connais­
sent sous le terme de “Classification 
Laforte” et on le retrouve dans 
plusieurs organismes ou centres de 
recherche axés sur la littérature 
orale.

Membre actif de CELAT (Cen­
tre d’études, de langue et d’arts 
populaires) le professeur de Laval 
collabore à plusieurs revues scien­
tifiques. Il est fréquent de voir un de 
ses articles servir de base pour des 
sujets à l’étude lors de colloques ou 
de congrès Ajoutons que, depuis 
1955r il collabore à la Bibliographie 
internationale des Arts et traditions 
populaires.

Si vous avez des demandes 
de subventions ou d’aide à faire 
parvenir aux Affaires culturelles, 
des dates limites doivent être 
respectées.

Ainsi, le 15 avnl est la date 
limite pour les bourses du Que 
bec et des demandes de res­
sources techniques (régionales) 
en arts visuels.

Le 30 avriL toutes les de­
mandes de soutien à la création 
(bourses individuelles aux créa 
tours de différentes disciplines et 
interprètes en arts de la scène) 
de même que celles concernant 
l’aide à la production en danse, 
théâtre et musique et l’aide à la

diffusion (accessibilité-scène) de­
vront avoir été reçues, cela in­
cluant les demandes d’aide aux 
projets spéciaux en arts d’in­
terprétation.

Les demandes d’aide aux ga­
leries d’art devront être arrivées 
au ministère avant le 1er mai de 
même que celles concernant les 
interventions communautaires 
en arts visuels.

Pour plus d’informations, on 
peut s’adresser à son bureau ré­
gional des Affaires culturelles ou 
directement au service concerné, 
au ministère, 225 Grande-Allée 
Est, à Québec. GIR 505

Un peu plus d’un million 
à l’opéra en 1982-1983

Le ministère des Af­
faires culturelles a ver­
sé, au cours de l’e­
xercice financier 1982- 
1983, des subventions 
totalisant $1,121.300 à 
l’Opéra de Montréal, la 
Société lyrique d’Au- 
bigny et l’Opéra de 
Chambre du Québec. 
Ces subventions s'ins­
crivent dans le cadre 
du programme d’aide à 
l'art lyrique.

L’Opéra de Montréal 
a obtenu un montant 
de $928,000 pour cou­

vrir une partie des dé 
penses occasionnées 
par chacune des sept 
représentations des 
opéras de la saison 
1982 1983.

Une subvention de 
$68,300 a été accordée 
â la Société lyrique 
d’Aubigny de Québec 
pour lui permettre de 
présenter à quatre re­
prises “La Chauve- 
souris" de Strauss.

L'Opéra de Chambre 
du Québec a reçu, pour

sa part, la somme de 
$50,000 pour "Le mé 
deem malgré lui" de 
Gounod, présenté ilans 
six régions différentes 
du Québec

A

Rolling Stones 
let's spend the 
night together

\ LES ROUING STONES 1 15 
115 5.15 715 •15.

e 4i t 0 ’M'

fajflHcSuti
Tmais nasi

HEEMMSTE-FOY 3
PLACE STE EOT M* 059?

252 si 40SEPH EST 522-2828
Tout mal* pas ça: Oès 13h30 Midi-Minuit 

13h10 St»-Foy 3

PATROUILLE 
DU COSMOS

LA PATROUILLE HU 
COSMOS 2 00 6 25

©—0*S DEUAIM'

LA COLERE| 
DE KHAN

1 LA COLERE 0E «RAN 4 20 -1 SS I

PI Ai | 0 VOUVUll 894 04MI

CUISSARDES
CUISSARDES 1 SS SOP low ]

| 2 ■ tout N mono» IBaNS I 
m iOt» !
TOUT LE MONDE EN 

REVE 1? 45 - « 45 - R 45 
| 3- carrouMl

d'amour sem 
L D «HOUR 1 w

Pi * i 0 VOtlVHIt hU 0ft«

IA* d* <*ni d 'am» on bon gar* dans Ws quand on en a

INDIANA JONES EST DE RETOUR
VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 

SPECTACLES EN VILLE

CINEMAS UNIS

REVENUS PU MONDE
Ides morts!

Aouh*-'

VERSION 
AlSf

Un Wnn de Steven Spielberg!

Des demain1 (19*00 «t 21h10) Adultes $5 2;
7T7TTTTTMI Adolescents lUO ans) $« 15 

Age d O Onemas unis $2 Ou 
Laisse/-Msseï non vaut

They weren t looking for a fight 
Thev were looking to belong

f>( >1 iK
KJl

Dès demain 
(dès 13h15)

STE-FOY 1
PL. STE-FOv 656-0592

“DROLE ET REUSSI.uneto,ede,onc,qiidenonce notre
société tXJsee sur forgent ou les ropports sont ceui 
d eipioi’ants et exploites

-F'onçoiSo'p/-/ M vi

“CHAPLINESQUE. Montredi Quelle 
présence et quel

talent* JoPen sait nous emouvou Comme 
che? Chaplin des situations drôles qui prêtent q 
I humour I humihatton et l aigreur

-.kDCQue ne Nococre NOUVEL OBSt VAT£uQ

V O Anglaise

UN DES GPANDS DU CINEMA ITAUEN
Monta<do réputé comme cmèaste engage (Socco 
et Vanjetii) n y va pas avec >e dos de la cuiller 
Son tiim ottre i exempte réussi sur • Ow’odetense

K K arim présente

«°

Dès domain!
( 19h30 et 21M5)PL.QUEBEC 525-4524

Voici Art Long.
Homm« attach* a la familla, 

chanteur, tan* emploi. Il va devenir 
l'homme le plut dur d'Amérique.

l’C )LK
tous

irSfllCTtO* \a 
pFFtC*CLLl ^

v m v ai or y
ié MON T N| AL (f

un Un de
GIUUANO 

MONT Al DO

Jouet dongeureux
NINO MNFMDIet MAftlétt J06MT

31BÏ8S5HE3 ,'?",îe?.*ü;! Des demain! 
(19h et 21h00)PI .QUEBEC 52S 4524

(W/ODÉOM1

en Version Française
I’M I. \KWM\.\
niTi\i/vr

RE IRAS UN» IMJINX

ii
DU sont r 80UI CMAUtSI W VH

DUSTIN HOITTOANTootsie
JESSICA LANGE TERIGARR

unfimd, SYDNEY POLLACK
en Vereion Française

6v PRONTENAC 2
H#, • * •

HORAIRE
12h30, 14h40.

DU RQNT El 8001 CHARES! SJ« 97*5 16h50, 19h00. 21M0

EN NOMINATION POUR 
IJ PRIX DE L'ACADÉMIE

• comprenant —

LE MEILLEUR FILM
— meilleur réalisateur ——

Richard Attenborough
meilleur acteur “•

Ben Kingsley

Gandhi
Son triomphe changea 

notre monde pour toujour*.

□o: [XXJTY STE RFO ]

Dès
Demain

& LE DAUPHIN

VERSION FRANÇAISE!
pr_«>

• 1 
• 1 17e
• 1 sem
• g
• 1 a Québec

HORAIRE
sur »em.:

JSCA.trtSC**<*t>t*l t*i lS7j 19h00 et 2th00.

CANAROIÈRE
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Ot ALLER A QUÉBEC ...ET DANS NOS REGIONS
variétés
RUSH KTOupr rock. Colu4e 
de Québec. 20h

JAC'QCLS BUTIN char 
leur et en première partie 
iohanne Rabs. chanteuse 
Ihéàtre Petit Champlain. 6h 
Petit Champlain. Qué Jus­
qu'au 17 avril Rel&rhe les 
lun Rés 6S2 WM

IX TRIO LAJOS MOLNAR.
musique tzigane, dans le ca 
dre des soirées musicales, du 
icu. au dim. I9h Restaurani 
bar L'Astral, hotel Le 
Concorde Grande Allée

h AID AL KHABBYR iazc
L'Air du Temps. 575 est. 
Grande Allée Tous les soirs 
a compter de 2lh Lntrée li­
bre

NICOLE NORMAND pis
ntstc I7h a 2lh Lun au jeu 
PIERRE ROCHE lun au sa 
m 1 compter de 2lhl0 Au­
berge des Gouverneurs. Ste- 
Eoy.

MICHEL CLOUTIER et ses, 
musiciens présentent KA­
THY BUDA mer au sam
2lh à nth Auberge des Gou 
vemeurs haute ville Du jeu 
au sam GLORIA MARCON

CORIOLAN ET LE MONS 
TRL Airx MILLE TETES
une production du Théâtre 
Repère Théâtre de La Bor­
dée I091'/S rue St Jean Mar 
au sam 20h:i0. Rès 694- 
9631.

A QUATRE PATTES par le
Théâtre Blanc Création avec 
Hélène Poulin. Gill Cham­
pagne. comédiens. Jean- 
Marc Dionne, musicien; et 
Denis Bernard à la mise en 
scène Café-théâtre La Pas­
serelle du cégep de Limoïkiu.

MACBETH de Shakespeare, 
dans une mise en scène de 
Guillermo de Andrea Avec 
Dents Bernard. Micheline 
Bernard. Jacques Girard. 
Germain Houde et plusieurs 
autres 20h30 Salle Octave- 
C.rémazic du Grand Théâtre 
de Québec Adm $9 à $15; $8 
â $M étuil et âge d'or Se 
termine le 9 avril Relâche 
dim. lun.

JUEGO de José Campus et 
LOS E ANTOCHES de Carlos

pianiste au reataurant Le Vi­
gnoble

DOMINIQUE J OR TI N jazz
vocal, quartet Bar la Cha­
pelle. sous-sol de I hdtel Cia 
rendon. 57 rue Ste Anne 
Qué Mer au dim 22h En­
trée libre

EREQUENCE Bar Aux 
Vieux Chênes centre 
commercial Place Kennedy, 
boul Kennedy Lévis Mar 
au dim Trois spectacles par 
soir â compter de 22h Entrée 
libre

NEON rock. Bar 1123. 1123 
rue St Jean, Qué Mar au 
dim 22h. trois spectacles par 
soir. Dim I6h.

INSIMBI I GLRARD HE­
BERT quartet de jazz Bar 
l'Emprise, hotel Clarendon. 
57 rue Ste Anne. Qué Mer 
au dim 22h Lntrée libre

GENETICS, commercial Bar 
Privilège du Verchères, 640 
est. Grande-Allée. Qué Mer 
au sam â compter de 22h 
Lntrée libre

JEAN LAURENCE pianiste 
et DANY TAVARA serveur

Solorzano présenté par le 
Teatro Espanol Laval en ver 
sion originale sous la di­
rection de losé-Louis Thé 
non 20h30 Grand salon du 
pavillon Pollack, cité uni 
versitatre. Adm $2 étud. $3 
autres.

MARIONNETTES DU BOUT 
DU MONDE, spectacle pour 
enfants par le marionnettiste 
Louis Bergeron I3hl5 Salle 
de l'école d'Issoudun. Adm 
$1.50 Rens : 529-0353

Bois-Francs
HAROLD ET MAUDE de
Colin Higgins Café-théâtre 
Le Perce-Rêve. 9 rang Anctil. 
Victonaville (prés de la 
Grande Ligne). 20h30 Rés 
752 5070

L'AGONISANTE RIT mono­
logue et sketches par Hélène 
Perron Le Café de la ré 
ststance, 815 côte d'Abra- 
ham 2lh30 Contribution vo­
lontaire

chantant Bar La Réaerve 
519 rue St Jean Mer au dim 
21 h Les lun et mar scène 
ouverte pour les artiste* de la 
région.

BRU avec Yves Raymond 
et Thomas Graton Le Bd- 
hoquet. 40 côte du Palais. 
Qué Jeu . 21 h à 23h, ven . 
sam 20h30 â OOh tO et dim 
I3h à 20h30 Jusqu'au 10 
avnL

JOHNY JETBLACK AND 
THE COMEBACK, jeu au
dim Lntrée libre sauf ven., 
sam $2: jeu., dim 22h.30. 
0h30, ven.. sam 2lh et Ih 
Cabaret Saint-Charles. 545. 
1ère Ave Limotlou. Rés.. I9h 
à 20h à 647-1777

ALAIN MCDOUGALL ET 
JOYCE WALSH lun au sa 
m et LUCIE GOSSELIN
pianiste-chanteuse mer au 
sam Château Frontenac I 
rue des Carrières. Qué En 
trée libre

RAPSODY. à compter do 
22hl5. tous les jours. Chez 
Dagobert. 600 est. Grande 
Allée. Qué Lntrée libre. Se 
termine le II avril

LE TRIO VISA musique ré 
tro. ven , sam. Adm $1 50 
Dtsco-club 3060, 550 rue de la 
Couronne. Qué. Aussi dim 
après midi à compter de I3h. 
CLERMONT MALTAIS et 
ses musiciens, musique ca 
nadienne Adm $1 50 Mer. 
jeu . l’orchestre du 3060. mu 
sique populaire et rétro 
$1 50

E RANCI) du lun au ven 
17H30 à 22h30; sam I9h30 à 
OhlO, au bar Le Caucus 
LOUIS LEROUX au Cro 
quembroche, mer au sam 
18h LE TRIO LOUIS LE­
ROUX tous les jeu. soir à 
compter de 19h pour les dî­
ners dansants au Cro- 
quembroche Hilton in­
ternational Place Québec.

PROFIL, sixtet de jazz, mar 
au dim Bar Le Jazzé. 19 me 
St Pierre. Qué A compter de 
22h. Entrée libre.

MOREL SALTER, musique 
de danse et d'ambiance, mar 
au dim. I9h à 2!h. salle â 
manger A compter de 2lh.30 
â l'orgue du piano-bar Ma 
noir du Lac-Delage. 40 av, du

Lac. viue du Lac Delage 
Rens 848-2551

MARC LEPAGE et PAUL 
MARCOUX jazz, mer au 
jeu entree libre ven . sam 
$1 50 A compter de 22h 
Lun., mar. scène ouverte 
pour les musiciens de la ré 
gmn Dim . poésie Le» Nuits 
du Nord. 215 rue St-Jean. 
Qué

MARCEL C HE VARY et 
YVONMOIZAN musique de 
danse et d'ambiance, mer au 
dim 22h Bar Aladin. motel 
Carillon, boul Laurier

LE DUO PLEXUS mer au 
dim 2lh30; tous les dim . des 
“Chantons en choeur" avec 
des pnx pour les par 
ticipants Québec Inn. 5175 
boul Hamel Ste-Foy Entrée 
libre.

MARC DROLET organiste, 
du mar au sam. 21 h. Ra- 
mada Inn. bar Le Vertige. 
1200 de la Vigene. Entrée 
libre.

LE DUO LES FRERES VAS­
QUE/. mar. au sam. 20h30 
Danse pendant le repas Res­
taurant Las Cuevas. 601 
Grande-Allée Tous les soirs, 
à compter de 2lh. Entrée li­
bre.

PIERRE BOUTET, organiste 
chanteur, restaurant Motel 
Orléans. 2941 bout Ste Anne 
Mer au dim 22h. au piano- 
bar

ROSAIRE PEARSON pia
mste. restaurant Le Pailleur. 
Château Bonne-Entente 
.3400 chemin Ste-Foy. Mer 
au dun. I8h à la fermeture

GROUPE GOMME, rock-dis- 
co Salon har Le Farfelu, 
1800 boul Pie-XI. Val Bélair 
Jeu au dim. 2lh30. Entrée 
libre

POLARITE duo chanteurs 
populaires. Hôtel-motel Le 
Voyageur, bar le Rendez- 
vous. 2250 boul Ste Anne. 
Qué Mer au sam 21h30. En­
trée libre.

VAROUGE. groupe de To­
ronto. heavy rock Bar Rock 
Rive-Sud. 163 rue Principale. 
St Romuald (sous-sol du Bn 
tannia) Mer à dim. â comp­
ter de 22h. Se termine le 10 
avril

théâtre

La plus grande ambassadrice canadienne de la danse. MARGIE GILLIS. Elle a déjà dansé à New 
York. Pékin, Bombay. Paris, Londres, Tokyo Ce soir, demain et vendredi elle danse pour nous à 
l'Institut canadien.

( « i
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Pierre Curzie et Marie Tito dans une scène du film “Lucien Brouillard ", présenté cette semaine au cinéma Odéon.

- • .wJÎ

loisirs cinéma
AQUARIUM DE QUEBEC
1675 ave du Parc, pont de 
Québec (659-5264) Poissons 
indigènes et exotiques Tous 
les jours de 9h â I7h. Adultes 
et 14 ans et plus $1: enfants 
6-13 ans $0 25. âge d'or $0 50 
Jusqu'au 20 mai. tarif fa­
milial $2; étudiants 14-18 ans 
$0 25. Gratuit pour enfants 
de moins de 6 ans. groupes 
de personnes handicapées 
sauf les dim et jours fénés

LE JARDIN ZOOLOGIQUE 
DE QUEBEC 8191 av du 
Zoo. Charlesbourg Tous les 
jours de lOh à 16h45. Pos­
sibilité de marcher, skier ou 
de se promener en raquettes 
tout en observant la faune 
du jardin. On accède au zoo 
par l'entrée située près de 
(édifice de la faune ou par 
l'entrée de I avenue du Zoo. 
Entrée libre. 622-0312.

RESERVE NATIONALE DE 
FAUNE DE CAP-TOUR­
MENTE St Joachim, comté 
Charlevoix. Rens 694-3914. 
4406 ou 827-3776. Centre 
d’histoire naturelle

FETE A LA CABANE A SU­
CRE.. à la Ferme de l'é 
rabhère Franco Inc. route 
277. St-Henn de Lévis (en­
viron 20-25 km du pont Pier 
re Laporte). Ouvert jusqu'au 
15 mai. Rés : brunch du ma 
tin avec mets canadiens de 
9h à I2h. (finer de 12h30 â 
14h; souper de 17h â 19h 
Danse au son de la musique 
canadienne en après-midi et 
en soirée; visite â la cabane 
où se prépare le sirop d'é­
rable et explications sur le 
fonctionnemenL promenade 
dans l'érablière, etc Pos 
sibilité d'accomoder 200 per 
sonnes Rés. 882-2193. Fran­
çois Plante.

CABANE A SUCRE chez 
Jean-Claude Piémont. Ile 
d'Orléans (env 8 km du pont 
de ITIe). Horaire de fin de

danse
MARGIE GILLIS dans un
spectacle solo "Secrets" avec 
la participation de Michel 
Themen. musicien. Jeu., 
ven . et sam à 20h30. Institut 
canadien. 47 rue Ste-Angèle. 
Qué Billets $8 50 et $9.50. en 
vente au Grand Théâtre et 
dans les Provigo.

semaine lUMO à 15h ou 16h 
â 22h Ouvert tous les jours 
de la semaine sur rés ou no 
829-3455.

PARC DE L'ARTILLERIE
angle St Jean et d'Auteuil 
(694-4205). Maryse Vail 
lancourt Ce parc rappelle 
trois siècles de vie militaire 
civile et industrielle â Qué 
bec Lun de 13h à 17h; mar 
au ven 9h à 17h; sam dim 
lOh à I8h Serv ices de guides 
Maquette Duberger ex­
positions. films. Entrée libre

EXCURSION SANS BAR­
RIERE organisme de pro­
motion et de développement 
du tourisme pour personnes 
handicapées Accessibilité 
aux hébergements. res­
taurants et lieux de festivités 
carnavalesques Rens., entre 
9h et I7h à 524-5689

LA PETITE FERME DE 
CHERBOURG. 1690 rue des 
Erables, Charlesbourg-Est 
Tél 626-4203. Edouard Kel­
ly. Animaux domestiques, 
troupeau de chèvres, poney», 
moutons, animaux de basse- 
cour etc. Possibilité de repas 
pour les groupes si l'on ré­
serve à (avance Ouvert tous 
les jours de 9h à 21 h. Adm 
$1.

musique
CONCERT des étudiants en 
composition de (Ecole de 
musique de (un. Laval 
20h30 Salle Henn Gagnon 
(3J55). pavillon Casault

exposition
GALERIE DU TRAIT C AR
RE 7985 est rue du Trait- 
Carré. Charlesbourg Jeu 
ven 19b à 22h. sam . dim 
I3h â I6h30 et 19h à 22h 
Francine Leclerc, gouaches. 
Se termine le 17 avril

EXPO-ART de Loretteville 
bibliothèque municipale de 
Loretteville. 307 rue Racine 
Danielle Garon. huiles et 
aquarelles. Jeu . ven I4h à 
I7h et I9h i 21h: sam lOh à 
!6h. dim. 13h30 à 16h; lun . 
mar 14h à 17h et I9hà21h

la classification des films est 
établie par l'Office des 
communications sociales.

Voici le barème d'ap 
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur 
ies écrans dans les salles de 
Québec et de la Rive-Sud

— Les chiffres révèlent la 
valeur artistique de (oeuvre 
(1) chef-d'oeuvre, (2) re­
marquable. (3) très bon; (4) 
bon (5) moyen. (6) mé­
diocre; (7) minable

— Lés appréciations des 
films sont établies sur les 
copies présentées dans la 
province de Québec.

CANADIEN. Place laurier. 
656-9922 Pink Floyd, the 
wall (-). I9hl5 et 21h 70 mm 
stereo dolby 14 ans $5; $4 75 
étud. $2 âge d'or.

CANARDIERE Galerie» Ca- 
nardière. 661-8575: ET. (2).

ATELIERS DES DAN- 
SERIES. inscription en mu­
sique et danse tra­
ditionnelles. accordéon, pia 
no et guitare d’ac­
compagnement; danses fol­
kloriques québécoises et in­
ternationales (région des 
Balkans); formation d'a­
nimateurs de danses in­
ternationales. enfantines et 
de "calleurs" Rens 843- 
2507.

NOUVEAUX SENTIERS FA­
MILLES MONO­
PARENTALES tiendra un 
Café de (amitié pour toute 
personne qui désire échanger 
sur sa situation présente en­
tre I3h30 et I5h30 au 435 rue 
du Rot. Qué

SEMAINE DE IA SANTE.
kiosques d'information tels 
Ambulance Saint-Jean. So­
ciété canadienne du cancer. 
Kino-Québec. etc., regroupés 
pour informer la population 
sur leurs services respectifs. 
Place Laurier, mail sud-est. 
2e étage. 7 au 9 avril

CLUB DES BRAYONS DE 
QUEBEC organise une partie 
de sucre à (Erablière Franco. 
St-Henn de Lévis, dimanche 
le 10 avnl entre 9h et 15h. 
Invitation â tous les Brayons 
du Nouveau-Brunswick.

version française I9h 2lh 
$4 75; $3 75 14-17 ans: $2 
moins de 14 ans et âge d'or.

CARTIER. ICI» rue Cartier. 
525-9340: La blessure (-). 
Tous 19hl5. Larose. Pietroi 
et la Luce (•) Tous. 21h30 
$3.25: $1 75 âge d'or et moins 
de 14 ans pour chaque film.

GALERIES DE LA CA­
PITALE • *5401 de» Ga­
leries. 628-2455. Salle I: Le 
protecteur du quartier (-). 
I9h 15, 21h!5 18 ans SaDe 2: 
Officier et gentleman (4V 
I8hl5, 20h45 14 ans Salle 3: 
Les dévastateur» (-). 18hl5. 
2lh45 Un flic hors-la-loi (5) 
19h50 18 ans. Salle 4: Le 
bateau (3). 18h30. 21h Tous. 
$4.75. $4.25 14-17 ans; $2 
moins de 14 ans pour chaque 
salle

LIDO: A nous la victoire (4). 
19h30 Star Trek IL U colère 
de Khan (4) 2lh30 Tous $4 
$3 étud. moins de 20 ans;

YOGA RELAXATION pour 
débutants. Rencontre d'in­
formation. Le Lotus. 805A 
côte Franklin. Qué Rens.: 
688-9110 Entrée libre

conférences
IX ROLE DE LA CAISSE DE 
DEPOT DANS L'E­
CONOMIE QUEBECOISE 
par Jean Campeau, président 
et directeur général de la 
Caisse de dépôt et de pla­
cement du Québec Salle 
3880 du pavillon Vachon. un 
Laval 15h30

JOURNEE DE LA PRE 
VENTION DU SUICIDE en
plus d'aborder le phénomène 
du suicide, il sera question de 
(évolution du Centre de pré­
vention du suicide de Qué­
bec. de sa philosophie et de 
son fonctionnement. Entre 
I4h et 20h au 1050 rue Borne, 
salle A-lll. centre industriel 
St-Malo. Qué.

LES HORIZONS TI­
BETAINS dans le cadre de la 
séné Les grands ex­
plorateurs. salle Louis-Fré­
chette du Grand Théâtre de 
Québec Billet $6 20h Jeu. 
ven. 13h30 dimanche.

$1 50 moins de 14 ans et âgr 
d'or.
LUMIERE (1044. 3e av, Li­
moïkiu. 523-5050) La maison 
du Lac (-) 2!h05 Un amour 
infini (4) 19hl0 14 ans

MIDI-MINUIT (252 est. St- 
Joseph, $22-2828) Prends- 
moi toui (-) 13h35. I6h 
18h30 20h55. Plaisirs de fem­
mes (-) I4h35. 17h, 19h30 
21h55. $4 50.

ODEON • (coin du Pont et 
boul. Charest, 529-9745) 
Dauphin: Le Verdict (4)
13h45. I6h05. 18h30. 2lh 
Tous Frontenac I: Lucien 
Brouillazd (-). 12h45, 14h30. 
16hl5, I8h. 19h45, 21h30 
Tous Frontenac 2: Tootsie 
(3). 12h33, 14h40, 16h50, 19h 
21hl0 Hans $4 75. $3 75 14 
17 ans. $2 âge d'or et moins 
de 14 ans. Chaque salle

PARIS (Place d'Youville. 
694-0891) Salie I: Les Rolling 
Stones (-). 13h 15 15hl5. 
17hl5, !9hl5, 21hl5. Tous 
Salle 2: Blade Runner (3) 
I4h 18h35 L'arme absolur 
(5) 16h05. 20h45 H ans Sal­
le 3: Tout le monde en rêve (- 
). 12h45. 16h45. 20h45. La 
cuissarde (■). 13h55, I8h, 22h 
Carrousel d’amour (5). !5h 
I9h 18 ans $5; $2 âge d'or 
Pour chaque salle.
PLACE QUEBEC: (525- 
4524): Salle I: Man. woman 
and child (•) (v.o.a.) 19h. 
21hl5. Salle 2: The year of 
bving dangerouslv (3) (v o.a.) 
19h. 21h Adm. $5; $4.50 14- 
17 ans Pour chaque salle

SAINTE-FOY: (Place Ste- 
Foy. 656-0592): Salle I: Le» 
misérables (3) 13h, I6h30 
20h Tous. Salle 2: Pour loi 
mon amour (-) 13H30. 17h25. 
2!h20 Le passager de la pluie 
(3) 15HI5. 19hl0 Hans Salle 
3: Au clair de la lune H) et 
court métrage “Souvenirs de 
guerre" 13h. lôh. 17h. I9h 
?lh Tous. Adm $4.75. $4 25 
14-17 ans. Pour chaque salle

SAINT-ROMUALD: Chi-
canos (-) 19h30 ET. (extra­
terrestre (2) Tous Adm $4 
$3 étud. moins de 20 ans. 
$1.50 moins de H ans et âge 
d'or

OÙ ALLER A QUEBEC 
Communiquer, te jour, 
entre 9h ei 16h, avec 
USE DESJARDINS * 

647-3489

divers

LE FEUILLETON

Le Prince 
de l’Église

le cardinal Léger
par Micheline i.aehanre

resume
La semaine des chapeaux rvuges se termine par de multiples 

réceptions. Mgr Léger fait ses adieux au pape.

(86)

“Accueil royal”
Après l’entrevue. Pie XII et le 

cardinal montréalais traversent la 
salle d'audience où attendent les 
pèlerins canadiens et une qua­
rantaine d'étudiants du Collège. Le 
Pape l'invite à s'asseoir et. debout 
devant le groupe, il fait son éloge 

Nous connaissons les qualités 
de coeur de l'archevêque de Mon­
tréal. Il avait déclaré dès son élec 
tion que les petits, les humbles, les 
malades, les travailleurs seraient la 
portion choisie de son troupeau et il 
n'a pas déçu leurs attentes. C'est un 
père qu'ils ont trouvé en lut Le 
foyer de chanté qu'il a fondé est un 
symbole et un signe tangible de 
l'amour ardent qui l'anime

Le cardinal Léger a. lu. aussi.

un cadeau à offnr au Saint-Père 
une église canadienne à Rome, qui 
sera construite grâce aux cont- 
nbutions de ses compatriotes. Le 
nom en est déjà choisi. Elle s'ap­
pellera l'église des Martyrs ca­
nadiens.

Il a juste le temps de boucler 
ses dix-sept valises que son se­
crétaire l'abbé Louis Aucom est 
chargé de surveiller, et de se rendre 
à la SUzione Termini pour attraper 
le train de Parts.

Le 23 janvier, à minuit, le car 
dînai Léger monte à bord du SS 
United Stafes. ancré au Havre. Son 
court séjour en France s'achève 
dans le verglas evle brouillard, mats

il emporte avec lui un précieux 
cadeau, que lut ont offert ses conf­
rères d'Issy-les-Moulineaux: la cros­
se du cardinal Verdier. En les re­
merciant. il les assure:

“Cette crosse magnifique sera 
ma houlette pastorale jusqu'à la 
mort. Après cela, je veux qu elle 
retourne chez les Sulpictens de 
France (11).

Ironie du sort, si le prêtre, le 
missionnaire, le recteur et l'ar- 
chevèque d’hier n'ont jamais souf­
fert du mal do mer. le cardinal, lui, 
n'y échappe pas. Il passe deux jours 
au lit. incommodé par le roulis et le 
tangage du paquebot qui fend les 
flots dans la tempête. Dire qu'il a 
choisi la mer pour se reposer' Même 
une fois rétabli, tl ne s'aventure pas 
sur le pont, préférant s'enfermer 
dans ses appartements pour ré­
fléchir sur le sens profond des der­
niers événements et préparer les 
allocutions qu’il prononcera dès son 
arrivée.

Une mauvaise nouvelle le re­
joint sur le paquebot par té­
légramme sa mère souffre d'une 
affection pulmonaire bénigne et 
vient d'être hospitalisée à l'Hôtel- 
Dteu Rien do grave cependant. L'é 
motion dos derniers jours, l'é­
nervement des préparatifs, tout a 
contribué à fatiguer son vieux 
coeur

Cinq jours plus gard. le trans­
atlantique. fierté des Américains, 
accoste dans le port de New York. 
Malgré la pluie et la brume, mon­
seigneur Léger pose pendant trente 
minutes pour les photographes Bon 
nombre de Montréalais sont venus 
à sa rencontre dans la ville des 
gratte-ciel Parmi eux. les joueurs 
de hockey Maunce Richard. "Boum 
Boum" Geoffnon. Dollard Saint- 
Laurent. Butch Bouchard et John 
McCormick voisinent avec les Che-

ê ^ * P8* («M*
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Une foula nombreuse entoure *on cardinal en costume d'apparat qui 
préside une cérémonie à l'Oratoire Saint-Joseph
vahers de Colomb de la métropole 
Le cardinal profite de la tribune qui 
lui est offerte chez les Pères du 
Saint-Sacrement qui dirigent une 
paroisse canadienne à New- York 
pour rappeler le vide qu'a laissé è 
Rome l'absence des deux nouveaux 
cardinaux persécutés derrière le n 
deau de fer. le Polonais et le You 
goslave. Il s'exclame:

Le geste est aussi odieux que si 
l'on portait la main sur le pape lui- 
même Malheur à ceux qui lèvent la 
main sur ces augustes re­
présentants du Christ, maître du 
mondef^)'

Le retour en tram jusqu'à Mon 
tréal est retardé par une panne à 
Whitehall, dans l'Etat de New York 
A la frontière canado-améncaine. la 
petite ville de Lacolle lui réserve un 
accueil chaleureux Des centaines 
de personnes bravent le froid glacial 
pour obtenir du cardinal sa pre 
mière bénédiction en terre ca 
nadienne.

“Vive le cardinal du rosaire!” 
cne la foule.

Tandis que le tram s'ébranle, 
tous chantent au cardinal qui se 
tient sur la passerelle, la chanson 
thème du chapelet en famille: Etoile 
du matin, reine du saint rosai­
re (13)

De son wagon spécial, l'ar­
chevêque de Montréal récite d'ail­
leurs le chapelet, retransmis sur les 
ondes de CKAC. grâce à la col­
laboration d'une station ra­
diophonique de Plattsburgh, dans 
l’Etat de New York. Pendant la 
dernière étape du trajet, tl s'inquiète 
du retard du tram qui obligera des 
hommes, des femmes et des enfants 
qui se sont déplacés pour l'accueillir 
à Montréal à attendre plus long­
temps dehors par ce froid sibérien

La réception qui attend le nou­
veau cardinal dans la métropole 
dépasse tout ce qu'il avait imaginé 
Le maire Camillien Houde avait de­
mandé à ses concitoyens de pa­
voiser et de décorer Igurs maisons

et les endroits publics. Ils ont ré­
pondu à l'appel: les drapeaux et les 
banderoles qui lui souhaitent la 
bienvenue, les jeux de lumière 
confèrent au centre-ville recouvert 
de neige blanche depuis la veille, un 
air de fête sans précédent. Certains 
tramways ont dû modifier leur par­
cours habituel tandis que les agents 
détournent la circulation.

Le lendemain, les quotidiens ra­
content l’euphorique retour “Inou­
bliable apothéose”, "Accueil royal ", 
etc. Jean Boucher, de La Presse. 
décrit ce qu’il a vu: “Dès l’instant 
où apparut la chatoyante tunique 
du cardinal Léger (...), l’ovation 
émouvante et spontanée qui avait 
surgi dans la foule s’était commu­
niquée en grandissant(14). Son 
confrère Jean-Marie Léger est ren­
versé

Curiosité sympathique? En­
thousiasme? Bien plus que cela, cer­
tes. car les acclamations, les prières, 
l’émotion profonde d’une foule où 
se mêlaient fraternellement tous les 
âges et toutes les conditions so­
ciales ont composé pour l’éminent 
prélat un triomphal retour dans sa 
ville et la plus éclatante réception 
que Montréal ait jamais accordée à 
un dignitaire(15).
n. Lê eordinol Poui-£nM»t Leper. OC CiK.O 70 
»2 lb*d ». rj 
T3 . 0 73
T4 4.0 Presse 30 tonvi^r IH3.
15 Ibid
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L’informatique française vise le Québec
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Le Soled. Jeon Votiiere»

Maurice Peuchot a consacré 18 ans à la recherche en enseignement 
assisté par ordinateur. Il explique le tonctionnement de son logiciel EGO.

par
Michel SAMSON
La micro-in­

formatique française 
rêve de percer au Qué­
bec. Des représentants 
de la société R2E. qui 
fabrique le micro-or- 
dinateur Micral, uti­
lisent des termes plus 
voilés mais ils évo­
quent volontiers la 
possibilité d'accords de 
coopération, d’é­
changes tech­
nologiques avec les fir­
mes québécoises en in­
formatique.

Ils sont en tournée 
au Québec afin de pro­
mouvoir le Micral. le 
logiciel d’en­
seignement EGO (en­
seignement guidé par 
ordinateur) ainsi que 
des didacticiels (pro­
grammes consacrés à 
l'apprentissage) en 
langage LSE dé­
veloppés par l’E­
ducation nationale 
française.

En coopération avec 
le consulat de France, 
la société R2E a or­
ganisé, hier à Québec 
et aujourd’hui à Mon­

tréal, des sessions à 
l’intention du monde 
scolaire québécois et 
de tous ceux qui sont 
intéressés à l’or­
dinateur en tant 
qu'outil pédagogique.

A l’heure où le Qué­
bec vient d’annoncer 
son plan quinquennal, 
qui prévoit l’achat de 
42.000 micro-or- 
dinateurs d’ici cinq an-

s, une telle tournée 
prend une signification 
particubère.

Un comité in­
terministériel est en 
train d'établir les rè­
gles qui devront être 
suivies pour l’ac­
quisition des micro-or­
dinateurs mais on sait 
déjà que le gou­
vernement a l’in­

tention de favonser 
des entreprises qui ga­
rantiront des re­
tombées économiques 
au Québec.

Pour sa part la so­
ciété française R2E a 
déjà mis le pied au 
Québec en équipant de 
Micrals le collège Ma­
rie-France de Mon­
tréal.

Comme l’explique

Le nom d’un inventeur de 
la Vieille Capitale donné 
à une chaire de logiciels

(PC) — L’Institut national d* la re­
cherche scientifique a annoncé, hier, dans 
le cadre de l'année mondiale des commu­
nications, la création d’une chaire de lo­
giciels reliés é l'informatique des commu­
nications.

"Cette réalisation a été rendue pos­
sible grâce à une entente avec le comité 
d'organisation du 10e colloque in­
ternational de communication tenu à 
Montréal, en septembre 1981. Localisée à 
riNRS-Télécommunlcatlons, cette chaire 
de loglcieis portera le nom de Cyrille 
Duquel", a Indiqué l’Institut, dans un 
communiqué.

"Le développement des logiciels à 
l’INRS-Télécommunlcatfons cadre bien 
avec les activités présentes du centre: 
réseaux de télécommunications, commu­
nications visuelles et communications ver­
bales.

"Il permettra aux chercheurs qué­
bécois ainsi qu'aux étudiants des pro­
grammes d'études avancées universitaires 
de se tenir è la fine pointe dans ce do­
maine qui prend et prendra de plus en plus

d'ampleur dans les prochaines années", a 
ajouté le communiqué de l'INRS.
Un grand Québécois

Cyrille Duquet a été un grand in­
venteur québécois et un scientifique auto­
didacte. Ij est né en 1841 et est décédé en 
1922.

Horloger, bijouter et orfèvre de Qué­
bec, il a conçu le premier combiné té­
léphonique canadien (téléphone français) 
pour lequel II a obtenu un brevet le 1er 
février 1878, et c'est lui qui a procédé aux 
premières liaisons téléphoniques de la vil­
le de Québec.

Parmi ses nombreuses autres réa­
lisations. on compte encore la mise au 
point d'éiectro-aimanta, d’une dynamo 
électrique, du poinçon è horloge pour les 
employés, de l'équipement au gaz naturel 
pour l’éclairage, etc.

"Ce remarquable Québécois, par ses 
vues avant-gardlstes quant è l'utilisation 
de l'électricité è des fins multiples, a su 
ouvrir les voles au développement dans le 
secteur des communications au Québec", 
a conclu TlNRS,

M Lucien J. Béüard,
directeur du mar­
keting de cette société. 
R2E ambitionne, d’ici 
1985, d’étre dans le pe­
loton des 10 grands de 
l'informatique au mon­
de Il faut donc une 
volonté d'expansion 
commerciale.

Mais. insiste-t-il 
R2E a pour politique, à 
l’extérieur de la Fran­
ce, de travailler avec 
les entreposes du pays 
qui, déjà, connaissent 
le marché. Il n'est 
donc pas question de 
filiale québécoise, mais 
plutôt de pourparlers 
avec les groupes qué­
bécois afin de trouver 
une formule in­
téressante pour les 
deux entreposes. Ces 
pourparlers ont beu 
mais n’ont pas encore 
donné des résultats 
concrets.

Une telle démarche 
pourrait, dans la meil­
leure des hypothèses, 
aboutir à des échanges 
technologiques, à des 
accords de coopération 
et peut-être même à la 
production, sous b- 
cence, de micro-or­
dinateurs français.

Par ailleurs, au 
cours de cette ren­
contre, un ingénieur- 
conseil M. Maurice 
Peuchot a fait part de 
ses 18 ans de re­
cherches et d’ex- 
péoences en en­
seignement, assisté par 
ordinateur chez IBM 
et comme indépendant 
depuis 1980. Il a réussi 
à adapter sur micro­
ordinateur des logiciels 
d’enseignement, as­
sisté par ordinateur. Le 
résultat: EGO, un lo­
giciel “intelbgent", qui 
permet aux en­
seignants de créer des 
cours et des exercices 
dialogués sans né­
cessiter de connais­
sances en in­
formatique.

Ce logiciel réalise 
l’analyse des réponses 
de l’élève, se souvient 
de la totabté de la 
conversation et en 
tient compte, pour 
commenter la dernière 
réponse de l’élève en 
fonction des questions 
posées et de l’énoncé. 
Et tout cela en fran­
çais.

HÂTEZ-VOUS!
A ce prix 
très spécial 
ils s’envoleront 
vite!
Prix Eaton

le complet | ,

Eaton vous offre un choix imposant de domplets 
deux ou trois pièces de belle qualité Les prix 
de ces complets avaient déjà été réduits avant 
cette offre, l'aubaine en est d’autant plus 
alléchante.
Ils sont confectionnes dans un riche mélange 
de polyester et lame offrant confort, bonne 
tenue et durabilité. Les modèles, couleurs 
et détails que vous recherchez, vous les 
trouverez durant cette vente Venez vite 
faire votre choix. Tailles 36 a 46 pour la 
plupart des statures. (Choix incomplet 
de tailles dans certains magasins)
Léger frais pour les retouches

Eaton Place Ste-Foy et aux Galeries 
de la Capitale. Rayon 729 
Venez ou téléphonez 653-9331
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Conventions de la CSN

L’alcoolisme considéré tel une maladie
par Guy DU BE la CSN propose à ses syndicats

Dans un document de travail affiliés de prévoir, dans les pro- 
qu’elle vient de leur faire parvenir, chaînes conventions collectives, des

Il y aurait une personne alcoolique par 20 buveurs ou buveuses.

*
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textes dans lesquels on identifie l’al­
coolisme (et même la toxicomanie) 
comme une maladie.

Le document en question, pré­
paré par un groupe d’intervention 
et d’information sur l’alcoolisme en 
milieu de travail, a été sub­
ventionné par Santé et Bien-être 
Canada et parrainé par la CSN.

Après avoir consulté une tren­
taine de textes, dont plusieurs trai­
tent de l’alcoolisme en mibeu de 
travail, le groupe en vient à la 
conclusion que “les alcooliques sont 
des gens qui souffrent d’une ma­
ladie” et que leur emploi doit être 
protégé.

Selon le document, environ 
250,000 travailleuses et travailleurs 
québécois sont aux prises avec des 
handicaps liés à la consommation 
d’alcool, dont 75,000 syndiqués. En 
1977, toujours selon le document de 
travail, 65 pour 100 des gnefs liés à 
la consommation d’alcool ont été 
perdus.

La CSN met ainsi en évidence 
une jurisprudence type, prononcée 
contre un membre du Syndicat des 
fonctionnaires provinciaux du Qué­
bec: Malgré le fait que c’est
l’alcoolisme de M. X qui est la cause 
de son mauvais rendement, et la 
preuve lui en a été faite, l’em­
ployeur ne reçoit pas de M. X les 
services pour lesquels il est rétribué.

muv
/.a

conséquemment, l’employeur est 
justifié de mettre fin à son emploi.”

A l’été 1980, seulement six 
conventions collectives de travail 
sur 3,000 contenaient ou faisaient 
allusion à un programme d’aide aux 
toxicomanes, d’après le document 
de la CSN

“Si des dispositions plus ap­
propriées ne sont pas incluses dans 
les conventions collectives, le fait 
d’être malade signifiera, à plus ou

moins brève échéance, la perte de 
sa "job". Il y va donc du principe du 
droit au travail et du droit au trai­
tement pour les travailleuses et tra­
vailleurs malades et ce, sans dis­
crimination par rapport à leur ma­
ladie”, est-ü écrit.

Aussi, la CSN propose-t-elle en 
outre l’élargissement de l’in­
tervention des comités syndicaux 
de santé-sécurité au travail à la 
dimension des problèmes de to­

xicomanie, en faisant le ben avec les 
mauvaises conditions de travail l’i­
dentification des conditions de tra­
vail qui favorisent le développement 
de l’alcoolisme, des programmes 
syndicaux d’aide à la toxicomanie, 
un texte interdisant le congé­
diement pour toute maladie que ce 
soit par mesures administratives ou 
discipbnaires et dans les plans d’as­
surance, le paiement de la totalité 
des coûts de traitement pour to­
xicomanie.

Document de la CSN
L’alcoolisme touche 
4.3% des travailleurs

par Guy DUBE
La Confédération des syndicats 

nationaux (CSN), qui vient de par­
rainer un document de travail sur 
l'alcoolisme en mibeu de travail 
estime qu’elle doit s’occuper du pro­
blème parce que 75 pour 100 de la 
population active consomme de l’al­
cool et que 10 pour 100 de cette 
population (1.4 milbon d’adultes) a 
des problèmes avec l’alcool. Elle 
estime en outre que 4.3 pour 100 de 
la population active est alcoobque.

r

et que de 60 à 70 pour 100 de ces 
alcoobques sont des travailleurs et 
travailleuses qui ont un emploi. Elle 
n’ignore pas par ailleurs que 65 pour 
100 des gnefs de congédiement pour 
alcoolisme sont perdus.

En 1978, on évaluait à 635.000 
le nombre d’alcoobques au Canada 
(4.3 pour 100 de la population ac­
tive) ou encore une personne al­
coobque par 20 buveurs ou bu­
veuses. L’augmentation annuebe du 
nombre d’alcoobques depuis 1970 
est de l’ordre de 7 pour 100.

En 1978 toujours, on estime à 
18,000 le nombre de Canadiens qui 
sont décédés à cause de l’alcool

Selon une recherche effectuée 
en 1978 auprès de diverses en- 
trepnses du Québec, il se produit un 
accident de travail bé à l’alcool à 
toutes les trois minutes 27 secondes

dans notre province, soit 15 pour 
100 de tous les accidents de travail 
Définitions de l'alcoolisme

Le document de travail de la 
CSN retient deux définitions de l'al­
coolisme. D’abord celle des al­
coobques anonymes (AA): “L’al- 
coobsme est une allergie physique, 
doublée d’une obsession mentale à 
l’alcool”

Puis celle d’un intervenant en 
toxicomanie au centre d’accueil 
Domrémy de Montréal: “L’alcoobs 
me chez un individu consiste avant 
tout dans la consommation ex­
cessive d’alcool caractérisée par 
une dépendance physique et / ou 
une dépendance psychologique, le 
tout associé à des facteurs d’en­
vironnement, et qui. à la longue, est 
nuisible à la santé et au fonc­
tionnement social de l'individu.”

Congrès des AA à
)

EATON VOUS PROPOSE UNE 
SÉLECTION REMARQUABLE DE HAUTS 
POUR L’ÉTÉ À DES PRIX QUE VOUS NE 
POUVEZ IGNORER!

Ils sont coquets et ils sont 
colorés Bref, les hauts 
s'affirment cet été Eaton en sait 
long sur leur compte Passez les 
voir ou commandez par 
telephone

POLO CLASSIQUE 
LACOSTE

3 Encolure carree manches aux 
coudes froncées En coton a 
rayures deux tons Choisissez 
noir et turquoise, n oir et bleu, 
noir et rouge ou noir et blanc 
Tailles petite, moyenne, grande

20.00 »

TAILLES 38 A 44

Québec ce week-end
par Pierre LEBEL

Prévoyant la participation d’en­
viron 5,000 personnes, le 8e congrès 
des Alcooliques anonymes de la ré­
gion nord-est du Québec, se tiendra 
au Château Frontenac à compter de 
demain jusqu'à dimanche.

Des séances d’information, des 
activités de toutes sortes, des confé­
rences et des discussions en atebers 
sont au menu de ces trois journées 
de réunion. L’invitation est lancée 
aux membres des 122 groupes AA 
de la région de Québec ainsi qu’au 
grand public intéressé par la ques­
tion de l’alcoobsme.

Sobriété heureuse
Au cours d’une conférence de 

presse tenue au Château Frontenac 
hier, les organisateurs de ce congrès 
ont dévoilé le thème de cette année. 
“Pour une sobriété heureuse”, si­

gnifie que les AA se regroupent 
justement à plusieurs afin de s’ap­
puyer mutuellement pour traverser 
cette épreuve qui ne se guérit ja­
mais. De plus, en se réunissant par 
groupes, les Alcoobques anonymes 
peuvent se donner des moyens ef­
ficaces pour remplacer leur ancien 
confident, la bouteille.

Us sont plusieurs millions, dis­
persés dans 110 pays, regroupés en 
plus de 40,000 groupes et engagés 
volontairement à appuyer les ten­
tatives des nouveaux pour cesser de 
boire, tout en se donnant des 
moyens de ne pas recommencer 
leur épreuve.

Les dernières statistiques pu- 
bbées par les AA indiquent qu’un 
membre sur trois est une femme et 
que depuis trois ans, 50 pour 100 des 
nouveaux adhérents ont moins de 
30 ans.

4 Encolure bateau, rayures deux 
tons Tricot indémaillable de 
polyester et coton, tons manne et 
blanc ou rouge et blanc 
Prix Eaton g gg

1 Les polos Lacoste sont 
reconnus pour leur confort et 
leur confection soignee En 
mélange de coton et polyesîer 
mauve, marine rouge 
pervenche ou jaune Tailles 32 
a 40

YVES SAINT-LAURENT 
A VOTRE PORTEE!35.00
5 Pull en coton à garniture 
contrastante Les manches 
tombantes sont simples, mais 
audacieuses Choix de 4 
combinaisons de colons blanc et 
tramboise, framboise et blanc 
jade et bleu ou bleu et jade 

ailles petite, moyenne grande 
Ces créations Yves Saint-Laurent 
sont des exclusivités Eaton

T-SHIRTS EATON EN COTON 
A LA BOUTIQUE No 1

2 Encolure bateau manches 
chauve-souris modifiées En 
coton à triples rayures 
contrastantes Tons turquoise 
blanc et noir ou rouille, blanc et 
taupe Tailles petite moyenne 
grande 45.00

Eaton Place Ste-Foy et Galeries 
de la Capitale Rayon 246 

Venez ou téléphonez
653-9331
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L’alcoolique le 
devient par étapes

Il existerait plusieurs schémas 
de l’évolution de l’alcoolisme. Un 
médecin consultant à l’Organisation 
mondiale de la santé en a établi 
notamment quatre phases: phase 
préalcoolique, phase prodromique, 
phase cruciale et phase chronique.

La phase préalcoolique s’a­
dresse surtout aux adolescent(e)s et 
est d’une durée de six mois à deux

L’hiver se 
prolonge à 
Gaspé et 
Sept-lles

La région de Sept-lles a connu 
une nouvebe précipitation de neige, 
hier. 10.3 cm sont venus s’ajouter 
aux quelque 45 cm qui étaient tom­
bés les deux jours précédents. A 
l’aéroport de Sept-lles. la couche de 
neige au sol était de 51 cm. hier soir.

Il a aussi neigé à Gaspé La 
précipitation a été de 12.8 cm. Il en 
était tombé 15.4. lundi et mardi, et 
la couche au sol était de 39 cm.

Vignola engagé 
comme arbitre

MONTREAL (PC) — Sans tra­
vail depuis qu’il a quitté son poste 
de directeur de la pobee de la 
Communauté urbaine de Montréal 
(CUM) pour se porter candidat à la 
mairie de la métropole. Henn-Paul 
Vignola vient d’être embauché par 
la ville de Mascouche à titre de 
représentant patronal

M. Vignola, qui a acquis une 
vaste expérience dans la gestion 
pobcière, agira comme arbitre pa­
tronal dans le conflit entre les auto­
rités de la ville et les pobciers mu­
nicipaux.

C’est à la suite du désistement 
de celui qui devait occuper ce poste 
que le maire Gilles Forest a retenu 
les services du candidat à la maine 
du Groupe d’act'on municipal 
(GAM).

ans; elle est caractérisée par celui 
ou cebe qui boit pour des motifs 
sociaux et qui est fier (fière) de sa 
tolérance vis-à-vis de l’alcool

La phase prodromique, d’une 
durée de six mois à cinq ans, est le 
stade précurseur; le futur alcoolique 
boit avec des amis et amies qui 
aiment boire; il (elle) passe de la 
bière au fort, pour diminuer sa 
consommation; devient une vé­
ritable “éponge”, non fiable; se ré­
chauffe régulièrement mais se saou­
le rarement; se cache pour boire; 
évite d’en parler; recherche les éta­
blissements licenciés pour manger; 
il (elle) subit des pertes de mémoire, 
même sans être ivre.

La phase cruciale s’adresse au 
véritable alcoolique qui ne maîtrise 
plus sa consommation et éprouve 
de plus en plus de pertes de mé­
moire; cette personne éprouve un 
sentiment de culpabilité et est de 
plus en plus agressive; elle se fait 
des réserves de boissons, de peur 
d’en manquer; ses capacités se­
xuelles diminuent; l’alcoolique 
commence à boire dès le midi et, 
ensuite, dès le matin; son ali­
mentation devient secondaire et il 
(elle) peut subir sa première hos­
pitalisation.

Finalement, la phase chronique 
se caractérise par la déchéance et 
des états d’ivresse prolongée; sa 
tolérance diminue et il y a af­
faiblissement de ses facultés men­
tales; apparition des syndromes de 
Werbike (troubles d’équilibre et de 
vision) et de Korsadoff (troubles de 
mémoire) et de la cirrhose du foie 
(durcissement et destruction des 
cellules du foie); recours à la robine. 
tremblements persistants et hal­
lucinations visuelles et auditives.

Selon un document de travail 
parrainé par la CSN et qui vient 
d’être remis à ses syndicats affiliés, 
l’alcoolique n’a pas nécessairement 
toutes les caractéristiques d’une 
phase; il peut y avoir che­
vauchement d’une à l'autre. Ce­
pendant. si l’on se trouve confronts? 
avec les caractéristiques énumérées 
particulièrement dans les phases 
deux et trois, on doit se poser des 
questions. De façon générale, il s’é­
coulera de 10 à 15 ans entre la phase 
préalcoobque et la phase chronique.
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Histoire des 
chantiers 
maritimes de 
Sillery évoquée

par François ROY
Aidée de tableaux montrant les diverses 

étapes de la construction des grands voiliers à 
trois mâts dans quatre des 10 chantiers maritimes 
qui bordaient le fleuve à Sillery au siècle dernier, 
1 ethnologue Mme Andrée Lapointe a su retenir 
1 attention de plus de 50 amateurs et pro­
fessionnels de navigation lors de la conférence 
qu elle animait à la vieille maison des Jésuites, au 
2320 chemin du Foulon à Sillery.

Invitée à cette rencontre par l’ethnologue 
Sylvie Bergeron, également responsable de l’a­
nimation du patrimoine sur ce site historique, 
Mme Lapointe a tour à tour expliqué la confi­
guration géographique des lieux au milieu des 
années ISOO, l’importance des anses de Sillery en 
regard de l'industrie du bois alors qu'on y dé­
nombrait six importants chantiers d'expédition 
du bois et quatre chantiers maritimes.

Avec la collaboration de l’Association des 
créateurs et artisans (ACAS) de Sillery et du 
Centre d'études sur la langue, les arts et tra­
ditions (CELAT) de l’université Laval de nom­
breux étudiants ont ainsi pu approfondir leurs 
connaissances sur les méthodes utilisées pour 
construire ces grands voiliers à trois mâts, assez 
lourds et utilisés surtout pour les transports de 
grosses cargaisons. “11 ne s’agissait donc pas de 
grands voiliers de course comme ceux qui doi­
vent venir à Québec l’an prochain", précisait 
Mme Lapointe.

La causerie s’est achevée sur une note de 
nostalgie avec le visionnement de l'excellent film 
"Le Jean-Richard” réalisé par Pierre Perrault et 
produit par l’ONF, relatant la construction ar­
tisanale et le lancement de cette goélette de bois 
au printemps de 1959 à Petite-Rivière-Saint- 
François.

r

Emplois d’été: l’aide 
aurait été inefficace

L'ethnologue Andrée 
Lapointe a expliqué à 
l’aide de tableaux, 
l'importance des in­
dustries du bois.

Le SoletL Jacques Deschênes

per Norman DEUSLE
(PC) — Un programme gou­

vernemental visant à trouver de 
l'emploi aux étudiants pendant la 
période estivale n'a pas atteint les 
objectifs fixés, révèle une étude in­
terne du ministère de la Main- 
d'œuvre du Québec.

Aussi, le gouvernement a dû 
abandonner en 1981 l'idée de sub­
ventionner les entreprises qui em­
bauchent des étudiants l'été parce 
que ce procédé n'était pas efficace.

L'étude interne menée par le 
ministère de la Main-d’œuvre ré­
vèle en effet qu'en 1980. seulement 
17 pour 100 des étudiants qui sont 
passés par le service gou­
vernemental de placement étudiant 
ont effectivement trouvé un emploi 
au cours de l’été, en dépit du fait 
que le gouvernement ait consacré 
$3.1 millions de fonds publics à ce 
programme.

Le programme consistait à ver­
ser un montant variant de $200 à 
$600 à une entreprise pour qu'elle 
embauche un étudiant pendant la 
période estivale.

Deux conditions seulement 
étaient fixées pour que l’employeur 
touche la subvention: l’emploi de­
vait durer au moins 180 heures et le 
salaire versé devait être d'au moins 
$4 l'heure

Une enquête menée par M. 
Pnsco CardiUo. du Centre de re­
cherche et de statistiques du mi­
nistère de la Main-d’œuvre, révèle 
qu’en 1980, seulement 13,635 étu­
diants sur les 80.000 inscrits auprès 
du gouvernement ont effectivement 
trouvé un emploi

En 1980, on a augmenté le bud­
get du Service de placement étu­
diant de 44 pour 100 par rapport à 
1979 pour le porter à $3.1 millions. 
Malgré tout, le nombre d’étudiants 
placés par ce service n’a augmenté 
que de 12.6 pour 100 en compa­
raison avec l’année précédente

Objectifs
Le programme qui était en pla­

ce en 1980 avait trots objectifs prin­
cipaux. selon l'étude

— s'assurer que l’étudiant em­
bauché touchait un revenu in­
téressant;

— décentraliser les emplois 
dans les régions autres que Québec 
et Montréal;

— créer de nouveaux emplois 
d'été.

Seul le premier objectif a été 
réalisé de façon satisfaisante puis 
que les étudiants embauchés tou 
chaient en 1980 $4 l’heure alors que 
le salaire minimum était à $3.65 à 
cette époque, note l’étude.

La décentralisation des emplois 
n’a été "significative” que dans la 
région de Trois-Rivières où le nom­
bre d'étudiants ayant trouvé un em­
ploi grâce au service a augmenté de 
6 pour 100

L’objectif de création d’emplois 
nouveaux n'a été atteint que par­
tiellement et à un coût très élevé, 
souligne le document. Le nombre 
d'étudiants placés n'a augmenté 
que de 12.6 pour 100 pour une 
augmentation de budget de 44 pour 
100

"Il n'apparaît pas que les mé­
canismes mis sur pied pour fa­
voriser l’objectif d'augmenter les 
emplois disponibles aient été ef­
ficaces", affirme-t-on dans le do­
cument.

En cessant de verser des sub­
ventions aux entreprises pour qu'el­
les embauchent des étudiants l’été, 
le gouvernement n'a pas. semble-t- 
il, augmenté l’efficacité du système.

L'enquête interne du ministère 
révèle que 56.6 pour 100 des em­
ployeurs privés interrogés ont af­
firmé qu’ils n'utiliseraient plus le 
service gouvernemental de pla­
cement étudiant si celui-ci ne ver­
sait plus de subventions et ne faisait 
que référer le nom des étudiants 
inscrits dans ses fichiers.

SALON

SERVICE MEDICAL - SUPPORTS ORTHOPEDIQUES
SPECIALITE; MAILLOTS seascamp

et autres
(à la suite d une mastectomie) •

PROTHESES AMOENA - SOFT’N SATIN - TRU LIFE - et autres 
Un des salons les plus complets du genre au pays

Corset ères diplômées de grande livro«son dans tout le Que-
expérience. bec métropoiito»n. 2 Heures
Couturières pour corrects et réparations à* Stationnement grotuit.

287, rue St-Joseph est
De b'O'S avec la Bibliothèque municipale 522-1504__

^ LE CENTRE DU ^
W VERRE DE CONTACTVJ ----—_________

OUVERT JEUDI SOIR, 
VENDREDI SOIR ET SAMEDI

À NUL AUTRE ENDROIT À QUÉBEC

350, boul. Charest est
522-3924

Stationnement
gratuit

FOUR A 
MICRO-ONDES
Panasonic

r '0f\

Four électronique et à convection
• Démonstratrice au magasin
• Démonstration à domicile
• Cours de cuisson gratuit
• 5 ans de garantie totale 100%

“En exclusivité chez MAGUIRE’

430.avenue 
Saint-Sacrement 

Québec

eug uuTe 681-4124
255, boul. du C^tenaif* (cté Portneuf)

Tél.: 320-2811

3 ALLURES! 3 PRIX SPECIAUX!
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\
\

DANS LE SAC CHEZ EATON...
_________if. \

COMMANDEZ CES MODÈLES EN VINYLE 
DÈS AUJOURD'HUI i

m

Les range-tout
Prix Eaton

Les compacts
Prix Eaton -• «99

1 .J5ac avec bandoulière fine, plissé à 
l’avant eî fermeture à glissière. Blanc, 
os ou marine.
.2. Sous-bras avec pochette a 
l’intérieur, fermoir à bouton-pression. 
Blanc, os ou marine.
3. Sous-bras avec bandoulière 
amovible, fermoir à bouton-pression. 
Blanc, os ou marine.

Eaton Place Ste-Foy 
et Galeries de la Capitale 
Rayon 217
Venez ou téléphonez 653-9331

Frais minimes de manutention pour la livraison oes 
commandes de moms de 15 00 Frais de traitement 
applicables aux commandes de moins de 100 00 
payables sur livraison
Frais de livraison imputables au* commandes 
livrées en dehors du circuit de livraison Eaton 
N.B. Les personnes de 65 ans et plus sont

exemptées des frais de manutention et de 
traitement sur présentation d une preuve 
d âge

Les sophistiqués
99Prix Eaton 34 ch

7. Un style qui convient à toutes les 
occasions! Modèle avec 
3 compartiments dont 2 à fermetures 
glissière. Pochette intérieure avec 
fermeture à glissière et porte-cie 
amovible. Contour liseré 
Blanc, os ou manne

4. Le modèle pour grands voyageurs; 
3 compartiments munis de pochettes 
avec fermetures à glissière
Vmyle naturel ou marine

5. Fourre-tout classique avec large 
compartiment au centre et deux petits 
sur les côtés, deux poignées.
Blanc, os ou chameau.

6 Sac à bandoulière avec deux 
compartiments, fermeture à glissière et 
fermoir à pression. Pochettes avec 
fermetures à glissière a l’intérieur et a 
l’avant Bandoulière réglable 
Os, chameau, manne.

UN JUSTE PRIX EATON DUN OCEANA L'AUTRE
héotrp standard 
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Le Conseil de presse jouera 
un rôle de plus en plus actif

Collaboration taaoole. Michel Parent

M. Aimé Gagné, président du Conseil de presse du Québec

Le public juge 
le journaliste 
trop superficiel

MONTREAL (PC) — Depuis 
' quelques années, le public reproche 
surtout aux journalistes le manque 
d'approfondissement de la nouvelle, 
affirme le président du Conseil de 
presse du Québec.

“Les gens pensent que les nou­
velles importantes, on ne les traite 
pas suffisamment. On reproche sou­
vent aux journalistes de ne pas 
fournir l’information dont le grand 
public a besoin, d’être plutôt su 
perficiels et de ne pas aller au fond 
des choses”, a déclaré dans une 
récente entrevue M. Aimé Gagné, 
qui tire sa conclusion des plaintes 
portées devant le conseil

Appelé par la Presse ca­
nadienne à porter un jugement sur 
l’exercice de la profession de jour­
nalisme au Québec, M. Gagné for­
mule ses critiques avec beaucoup de 
circonspection.

Ainsi, il déplore qu'à notre épo 
que, on mette l’accent sur le sen­
sationnel. Il est curieux, cite-t-il en 
exemple, que l’on ait plusieurs jour­
nalistes affectés à la couverture 
sportive quand, d’un autre côté, les 
quotidiens n’affectent gé­
néralement qu'un seul journaliste à 
un secteur aussi important qu’est 
l’éducation. "Et en pleine réforme 
scolaire. . souligne-t-il.

Il déplore aussi que certains

journalistes se croient “infaillibles ”, 
incapables qu’ils sont d’admettre 
qu’ils peuvent faire des erreurs. Par 
exemple, très souvent le journaliste 
trouve le moyen, dans une réponse 
à une lettre au lecteur, d’avoir le 
dernier mot, ce qui n’est pas es­
sentiel pour le métier, pense-t-il.

Dans ses réflexions. M. Gagné 
se demande si le syndicalisme tel 
qu’il se vit dans les salles de ré­
daction ne nuit pas à l’exercice du 
métier “Il faudrait de vrais syn­
dicats de journalistes, indépendants 
des grandes centrales. . . . 
Comment peut-on concilier le mé­
tier avec la semaine de quatre 
jours?”, se demande-t-il.

Depuis 10 ans que le conseil 
existe, c'est en général le même 
genre de plaintes qu’on porte contre 
la presse et les quotidiens sont plus 
souvent visés que les médias parlés, 
a indiqué dans une entrevue té­
léphonique de Québec M. Jean Bail- 
largeon, secrétaire du conseil.

On reproche aux journalistes 
(par ordre d'importance) d'être par­
tiaux, de fournir une information 
inexacte, de manquer de rigueur, 
d’abuser de leur discrétion ré­
dactionnelle, d’utiliser des mé­
thodes incorrectes, de censure, etc. 
Des gens se plaignent d’atteintes à 
la vie privée et de discrimination.

par Maurice GIRARD
MONTREAL (PC) — Ancré dans les moeurs 

du Québec depuis une dizaine d’années, le 
Conseil de presse sera appelé, au cours des 
prochaines années, à jouer un rôle de plus en plus 
important

Son président Aimé Gagné voit l’avenir avec 
optimisme: “Le conseil va continuer d’aller de 
l’avant; le grand public, les médias et les jour­
nalistes vont lui faire de plus en plus confiance, 
ce qui lui permettra de jouer pleinement son 
rôle"

Ainsi, plutôt que d’attendre que soient dé­
posées des plaintes de lecteurs ou d’auditeurs, le 
Conseil de presse pourrait éventuellement in­
tervenir de sa propre initiative dans tous les cas 
où le droit du public à l’information est menacé, 
comme il l’a fait l’an dernier quand le ministre 
d’Etat au multiculturalisme a voulu créer un 
organisme national pour la presse quotidienne.

Comme le souligne le dernier rapport annuel, 
le Conseil de presse est un “organisme d’enquête 
et de protection du droit du public à l’information 
et non un tribunal judiciaire”. Mais, a souligné 
dans une entreuve récente M Gagné, il faut le 
faire connaître encore plus du public.

Son objectif fondamental, rappelle-t-il est de 
"protéger le droit du public à l’information libre, 
honnête et complète, sous toutes ses formes, et 
de sauvegarder la liberté de presse, c’est-à-dire le 
droit pour la presse d’informer et de commenter 
sans être menacée ou entravée dans l’exercice de 
sa fonction pour quelque pouvoir ou intervention 
que ce soit".

Organisme à but non lucratif, le Conseil de 
presse a commencé ces dernières années à régler 
son problème endémique de manque de fonds et 
publiera en 1984 toute sa jurisprudence.

Mais, avant de pouvoir intervenir librement 
dans les grands débats, il devra au moins doubler 
son budget annuel de $200,000 et gonfler ses 
effectifs de quatre permanents (un secrétaire, un 
adjoint et deux employés de soutien) ac­
tuellement à son service

Financé par les associations membres et en 
partie par la Fondation pour le Conseil de presse, 
il possède une particularité qui le distingue des 
autres conseils au pays. "Ce qui fait la force du 
conseil de presse, c’est son autonomie, son in­
dépendance face à tout gouvernement et aux 
médias”, a expliqué son président au cours d’une 
entrevue accordée récemment à >a Presse Ca­
nadienne.
Départ prochain

En poste depuis 1976, M. Gagné, vice-pré­
sident à la retraite des relations publiques d’Al­
can, cumule ses fonctions à temps partiel au 
Conseil de presse avec la présidence (également à 
temps partiel) de la Commission d’appel de la 
francisation des entreprises et son travail “d'a- 
gnculteur”

En septembre, il quittera ses fonctions parce 
que, explique-t-il il ne faut pas qu’un haut 
dirigeant demeure trop longtemps en poste. “Je 
ne veux pas que le conseil devienne ma chose ", 
dit-il

Tous les grands médias du Québec en sont 
membres, sauf les organes d’information de la

presse ethnique et les stations de radio et de 
télévision de langue anglaise qui n’ont pas de 
section provinciale pour les représenter au Qué­
bec (problème en voie de règlement).

Avenir
Une des grandes préoccupations du pré­

sident du conseil, c’est l’influence de plus en plus 
marquée des gouvernements dans la diffusion de 
l’information.

D’ailleurs, il n'y a pas que les journalistes et 
les médias qui sont pns à partie par le conseil A 
deux reprises dans le passé, l’organisme a dû 
rappeler au solliciteur général du Canada qu’il 
exerçait une censure à l’endroit des détenus en 
les privant de magazines vendus librement sur le 
marché.

Puis, l'an dernier, le conseil a entiqué le 
ministre de l’Education Camille Launn qui. faute 
de précisions, a laissé entendre que la mo­
dification de l’âge d’admission à l’école serait 
modifiée sans préciser qu’il fallait attendre la 
modification de la loi de l’instruction publique 
pour que la nouvelle politique entre en vigueur.

■ DURS
DURS

CLINIQUE
D’OPHTALMOLOGIE 
SAINTE-FOY ENR.

OR CLAUDE BOULANGER M O 
DR JACQUELINE CARIGNAN M D 
DR J R CLEMENT M D 
DR YOLANDE DUBE M D 
DR LISE GARAND M D 
DR JEAN-LOUIS LAVALLEE M D

OPHTALMOLOGISTES
(ÉDIFICE TOUR A BUREAU!

«PLACÉ BCLLÉ COUR» euntAU ?10. 7S0OBOUL LAURiCA. ST£-fO*

bAlNTE-FOY 653-6655

Camions Dodge
■

Retour de 
la carte 
d’identité

Le Conseil de presse du Québec vient de 
relancer sa carte d'identité professionnelle des 
loumalistes qu’il avait cessé d'émettre en juin 
'1982.

Le secrétaire du Conseil de presse. Me Jean 
Baillargeon, a déclaré que cette décision avait été 
prise en consultation avec les associations cons­
titutives du conseil.

La carte a pour but de faciliter le travail des 
journalistes et de protéger le public en l’assurant 
que le détenteur de cette carte est réellement un 
journaliste.

I.es journalistes qui en feront la demande se 
verront émettre la carte et le Conseil de presse 
souhaite que tous les artisans du métier se 
fassent un devoir de se la procurer

CORRECTION
Veuillez noter qu il s est qlisso une erreu* d.ins notre an 
nonce parue hier le mercredi b avril en page L b de ce 
tournai (dans les premieres editions seulement) On aurait 
dù lire

SAUCISSES DE PORC OU DE BOEUF 
FRAICHES BILOPAGE
5,29$/ kg ou 2,39$/.b

jri Nous nous excusons cit' cette erreur
uui)rea de notre clientele

Sears
AVIS A LA CLIENTELE

t m p.ir ,i<< ->otfp eahi.- puWicitairp "Ch«i 
Sears des rabais et de bonnes aftatres" vei iv pton
:■1 ne*-’ ,u pn i i ], t: du a une erreur d'imprimerie, les

G h

"O" RABAIS OE SIOO. MOTOBECME 
CRAFTSMAN 5 HP 007 «62 315 DL.. pris 
010.00 M MOTOBECHE CRAFTSMAN 3'. HP : 
007 462 333 DL, pris $384.90

Rayon U — Ouïr* aillene 
iVt>us nous ercusons .n/i,res de n*»rro di.srmtjc/ee 

c fienréle pour C0 corttrt^h'rnps

CORRECTION
Dans notre annonce parue hier mercredi 
6 avril en page D-14 de ce journal les 
pommes McIntosh Canada de fantaisie, 
produit du Quebec emballage de 2.27 kg. 
ne sont pas disponibles

On aurait dû lire:
CHAMPIGNONS
BLANCS
Produit du Canada 
Emballage de 568 ml 1,29

Veuillez excuser ce contretemps

LES SUPERMARCHES

proifigo

FAITES LE PLEIN...

B

Onze options sans frais
supplémentaire 
Valeur: 641 $
Voici le pickup "Dodge Ram Prospector". Un autre 
dur de dur de Dodge. Une allure sportive. Du 
caractère. Toute la classe des pickups Dodge. Mais 
ce n’est pas tout. Il v a aussi 64t S d’équipement 
pour vous SANS FRAIS SUPPLÉMENTAIRE À 
L’ACHAT. Oui... vous avez bien lu. Et lisez bien ce 
qui suit, car c’est à vous sans frais à l’achat du 
"PROSPECTOR": 
g pare-chocs arrièrc-chromé
• moulures de flanc de carrosserie et de havon

insertion de calandre chromée
garniture de pavillon
plaque "PROSPECTOR"
enjoliveurs de roues chromés
ornement de capot
banquette en tissus et vinyle assortis
tapis moelleux
tableau de bord simili-bois

Aufowid hui,  
ça p/vead un Qluiyd&i.

Si vous avez besoin d’un camion, 
passez voir votre concessionnaire 
ChrysJer. Vous ne partirez pas 
sans faire le plein... d'argent.

Certains accessoires mentionnés ou illustrés sont 
facultatifs et peuvent être obtenus moyennant supplement.

Cft«z vos concosstonnotros 
Dodge ot Plymouth

Limions Dodge

• .S'" \ ;


